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BANQUES

Derrière les restructurations,
cherchez Terreur
La Société de Banque Suisse annonce la fermeture prochaine de nombreuses succursales.

S'agit-il d'une saine gestion prévisionnelle ou s'agit-il du rattrapage douloureux d'erreurs
passées?
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(jd) La Société de Banque Suisse veut «alléger
et muscler» son organisation, a annoncé
fièrement son président de la direction. Ce
langage sportif, parfaitement adapté au
contexte concurrentiel qui prévaut dans la
branche, nous l'avons déjà entendu de la

part des dirigeants du Crédit suisse et ceux
de l'Union de Banques suisses ne vont pas
tarder à l'emprunter. Il signale à l'opinion
que les grandes banques helvétiques sont
décidées à se battre pour conserver leur place
au soleil de la finance internationale.

Politique bancaire désastreuse
Des dirigeants perspicaces qui savent anticiper

l'événement, courageux puisqu'ils
n'hésitent pas à tailler dans le vif pour que l'arbre
reparte, plus vigoureux qu'avant. Des
dirigeants qui savent calculer, n'est-ce pas la
qualité première qu'on est en droit d'attendre

d'un banquier? Bref, le discours et les
actes transpirent la compétence tranquille et
la rationalité sans faille. De quoi être fiers de

nos capitaines bancaires, même si ce vigoureux

redressement de la barre supprime
plusieurs milliers d'emplois. D'ailleurs la bourse,
ce tribunal suprême de l'argent, confirme la
justesse des décisions prises.

Pourtant, un bref retour en arrière éclaire
de manière beaucoup moins avantageuse la

politique des grandes banques et de leurs
dirigeants. Souvenez-vous. Dans les années
80, la course aux parts de marché a conduit à

multiplier les succursales, à un point tel que
la Suisse connaît la plus forte densité de

guichets bancaires, à gonfler les effectifs en
engageant même du personnel non qualifié,
à arroser le pays de prêts hypothécaires au
grand bénéfice des spéculateurs immobiliers
qui ont ainsi pu pratiquer impunément le

jeu de l'avion

Oui, les banquiers sont faillibles
Aujourd'hui, ces mêmes dirigeants - les Gut,
Studer, Blum et consorts -, confortablement
installés dans leur fauteuil de PDG, nous
chantent l'air des nécessaires adaptations et
des exigences du marché. En réalité, ces
brillants plans d'action ne visent qu'à réparer

leurs erreurs passées. Et Ton découvre
que les banquiers sont des êtres humains,
faillibles, pas toujours compétents, parfois
irrationnels. Mais contrairement à nous,
quidams, ils ont les moyens de payer - en
provisionnant - et de faire payer - en licen¬

ciant- la facture de leurs errements. C'est
pourquoi, d'un artisan ou d'un entrepreneur
qui n'a pas eu les moyens de ses ambitions,
on dira qu'il a pété plus haut que son cul.
Alors que d'un banquier, on louera la capacité

d'adaptation, la solidité et la perspicacité.

Et la corporation continuera de faire
preuve d'une tranquille arrogance. ¦
En coulisses

Lu dans Entreprise romande, une violente
diatribe contre l'intention prêtée à Adolf
Ogi d'entrer au Comité international
olympique. «M. Ogi est un brave homme,
un bon skieur, un enthousiaste encore
jeune il incarne Talpicolisme helvétique»

mais il n'a rien à faire au CIO, et
beaucoup à la tête d'un Département
militaire qu'il a lui-même comparé à un club
de ligue B.

Au cours d'une réunion du très radical
et distingué Forum Zurich, le Conseiller
d'Etat Ernst Buschor, ancien professeur à

la Haute Ecole de St-Gall, constatait
récemment: le New Public Management
apparaît comme une nouvelle culture de la
concurrence à laquelle beaucoup ont de la
peine à se faire, «ce qui devrait absolument

changer».

Donnant l'exemple de cette nouvelle
mentalité, les membres du gouvernement
du canton de Zurich envisagent de
réduire leur propre traitement annuel de
5%, soit de Fr. 15 000.-. Il leur restera
toujours dans les Fr. 285 000.-. Si le Grand
Conseil en décide ainsi, le personnel de
l'administration cantonale devra suivre ce
«bon» exemple, avec des réductions de
0,2 à 2,6% pour les classes inférieures et
de 3% dès la classe 10 (Fr. 53 000.- à

Fr. 77 000.-).

Les professeurs Hanspeter Kriesi, de
Genève, et Hans Ulrich Jost, de Lausanne,
patronnent une recherche qui vient de
commencer sur le processus d'élaboration
de la politique commerciale de la Suisse

depuis 1945, au travers des «interactions
entre les autorités fédérales et les différents

acteurs, en particulier les groupes
d'intérêt». Résultats de cette intéressante
approche dans trois ans.
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